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l’observation coïncident avec les valeurs calculées aussi bien que
dans le cas précédent. C’est pourquoi il n’est pas possible de cal-
culer le moment magnétique d’un cylindre elliptique ou circu-

laire, d’un prisme quadratique ou d’un parallélépipède avec une
seule et même formule. La formule de M. Waltenhofen ne peut
donner des résultats conformes à l’observation aussitôt que le

cylindre a une ellipse, ou le prisme un rectangle pour base.

SUR LA REPRÉSENTATION GÉOMÉTRIQUE DES QUANTITÉS QUE L’ON CONSIDÈRE
DANS LA THÉORIE MÉCANIQUE DE LA CHALEUR;

PAR M. G.-R. DAHLANDER.

Dans quelques 1lotes publiées dans les Comptes i-endus de
~’l4cccdél~2ie des Sciences de ~’toc~~l2oZj~2, j’ai démontré, par des
méthodes indirectes, que des quantités, que l’on considère dans
la Théorie mécanique de la chaleur, ont entre elles des relations
géométriques très simples. J’ai réussi depuis à déduire ces rela-
tions des équations fondamentales de la Thermodynamique. Je vais
exposer mes recherches à ce sujet : elles pourront peut-être offrir
quelque intérêt comme applications de la méthode introduite par
Clapeyron.
Nous exprimerons dans ce qui va suivre une quantité de chaleur

par le travail mécanique correspondant. Les chaleurs spécifiques
d’un corps seront exprimées de la même manière.
Les équations fondamentales différentielles de la Thermodyna-

mique deviennent donc

où v, ~, T sont le volume, la pression e~ la température absolue;
C, c la chaleur spécifique sous pression constante et sous volume
constant ; .x, y, 1, fi sont fonctions de v, p, T et peuvent aussi être
considérés comme des chaleurs spécifiques.

Toutes ces quantités ont entre elles la liaison donnée par la
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~ f~. ~ . Le point indicateur A de l’état du corps correspond à
~ ~ OB, p ^ AB. AM est la tangente à la courbe adiabatique et

ALN la tangente à la courbe isothermique. La distance AL = T.
Menons par A les droites AD et AC parallèles aux axes coordonnés
C)~ et û v, la droite AE perpendiculaire à AM et par L la droite

EG perpendiculaire à ALhT. Les droites AE et GE se coupent au
point E. Construisons le rectangle ABEG. On a 111aintenant

En effet, par une transformation adiabatique infiniment petile,
on tire de l’équation ( 1,~)

ou

àlais, si l’on considère que AM est la tangente à la courbe adia-
batique et par conséquent AE la normale, nous avons

AC et .~1~ sont donc prohortionnelles a .x et à ~~ Mais ces
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droites expriment aussi les valseurs absolues de ces quantités, car,
le travail mécanique représentant la q u anti té de chaleur, AE est
la force qui, dirigée suivant la normale à la courbe adiabatique par
le point indicateur, produit ce travail, quand le point se trans-

porte le long d’une courbe quelconque. Les composantes de la

force parallèles aux axes coordonnés sont et y et leurs travaux
élémentaires .x dv et i - ~ll~.

Si l’on suppose que le point indicateur se déplace sur la courbe
isotherll1iquc qui a AN pour tangente en A, on doit avoir par ( i a)
et (1b)

OU

La droite EHG étant la perpendiculaire à la tangente AN, y on
en conclut

et, par conséquent,

Si la température ~t est constante, les équations (il) et (te)
donnent

ou

et aussi

On doit donc avoir

Pour démontrer que C et c ont entre elles la liaison géométriques
indiquée, nous considérerons les équations connues
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Les équations ( 3 ) c t (-4) donnent

Les valeurs de AG eu AH dernièrement trouvées et la valeur

AL=T renden t

La droite GH représente donc la différence entre la chaleur

spécifique sous pression constante et la chaleur spécifique sous
volume constant. On a aussi

1-’ étant une fonction de 1&#x3E; eup, on a

et, par une transformation isothermique et considérant les équa-
tions (6) et (7), on trouve

Mais nous avons trouvé C - c -- GH; par conséquent, on a

La représentation géométrique supplique aussi pour déterminer
la quantité de chaleur employée au travail intérieur lorsqu’un
corps éprouve une transformation élémentaire. On a, en effet, pour
le travail intérieur u,
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ou

si C’, e’, Iz’ et l’ sont des fonctions analogues à C, c, IL et 1. Par

conséquent, C’ et c’ signifient la chaleur spécifique interne sous
pression constante et sous volume constant.
On a aussi

En comparant les équations (ga) et (io) entre elles et avec

l’équation (1 c), on trouve

On en conclut immédiatement

Les équations ~8a) et (to) donnent

eu, après avoir remplace dv par

on trouve

En comparant cette équation avec (1b), on obtient

ou, en considérant. l’équation (z{),

La sul~stitntion de la valeur
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dans L’équation ( 4) donne

Par la comparaison des deux équations ( &#x3E;&#x3E; et (t3~)~ on obtient

Si l’on remplace dans l’expression (sa) clp par

et que l’on identifie la valeur de du ainsi obtenue avec celle que
donne l’équation (9a), on trouve 1

Les deux équations (1b) et (1 a) donnent

Si le volume v est constant, on a donc

et, après division par l’équation (17),

()n dédliit, des équations (1 a) et (i o)

ou x’ et y’ peuvent être re~ardé5 comme les composantes d’une
force dans le plan vp, parallèles aux axes coordonnés O c~~ et Oh. La
f’orce est toujours normale à la ligne isodvnamique. Le travail de
cette force est le travail intérieur. On a
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Les équations (2 i ) et (ga) donnent

et, slipposanup constant,

En considérant les écluati®ns y 3~ et (22~), on trouve mainte-
nant

ct L

Par la relation (1 3a) on obtient aussi

lajig’. 2 donne la représentation géométrique pour le travail Inté-
rieur. Soient .

~BI1" représente la force dont les composantes sont x’ ety’. llenons

par li la droite FIiJ parallèle à ELG,. c’est-à-dire perpendiculaire
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à la tangente AN de la courbe isothermique. On a donc

GÉNÉRALISATION DE LA MÉTHODE DE POGGENDORFF POUR MESURER
LES DÉVIATIONS ANGULAIRES;

PAR M. N. PILTSCHIKOFF.

Quand on détermine~ par la méthode optique dite de Poggen-
dorff, une très petite déviation d’un aimant ou d’un conducteur
mobile, y etc., on a recours à deux moyens distincts pour augmen-
ter la précision des observations. Dans cette méthode, on a une
relation connue

où oc est la déviation, R la distance entre le miroir et l’échelle,
L le nombre correspondant des divisions de l’échelle. Le coeffi-

cient À- est égal, comme on sai t, à 1 .
2

10 Dans la méthode des observations subjectives on fait croître
la précision des lectures en augmentant la force de la lunette, dont
on se sert pour observer les divisions de l’échelle.

a° Dans la méthode des images objectives on augmente la dis-

tance R entre le miroir et l’échelle sur laquelle se forme l’image
de la fente lumineuse.

La puissance de ces deux moyens est pratiquement assez res-
treinte ; il n’est pas rare qu’on manque de place pour donner à R
plus de i- ou 2111 ou que la lunette ne possède qu’un seul oculaire
donnant un grossissement insuffisant.


